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LE MADAWASKA

Jeunes femmes et jeunes filles ramenées
A LA SANTE PAR LES

PILULES ROUGES
ASSURJBillet du soir

La Jeunesse
V k mI\

Le soleil était disparu à l’hori­
zon ; d’ombre et de mystère le bo­
cage semblait se ceuvrir. Dans la 
feuillée, une brise légère surrurrait, 
une de ces brises pleines de cha- 

- leur, qui par leurs tendres caresses 
viennent nous rappeler comme il 
fait bon de vivre. EfSur les peu­
pliers entrecroissant leurs branches, 
les rossignols modulaient leur der­
nière chanson.

Solitaire et rêveur, je m’étendis 
sur le gazon. Il y a dans toute ex­
istence ces heures d’abattement et 
de tristesse, où toute la nature sem­
ble gémir au fond de notre cœur 
brisé. Ni fleurs, ni soleil, ni souri­
res, ni aucun spectacle agréable ne 
peut nous distraire de cette mélan­
colie. Les projets d’avenir comme 
les souvenirs du passé, n’y appor­
tent que des teintes plus sombres, 
toute pensée qui s’éveille dans 
l’âme se plaint et tout bruit qui 
frappe l’oreille ressemble à l’accent 
d’une vraie douleur 
і J’avais dans l’âme remplie de 
cette triste poésie.

Mille pensées me passaient par 
la tête ; tantôt souriantes, tantôt 
sombres. J'avais un ennui de la 
vie. Je rêvais comme on rêve à 
vingt ans. L’avenir semblait me 
tendre ses bras en souriant et je-fus 
tenté de m’écrier : “L’avenir, oui, 
l’avenir est à moi ! ”

Mais soudain je vis apparaître à 
mes côtés, toute baignée d’ombre 
et de lumière une créature toute 
mystérieuse. Sa beauté était céles­
te, toute drapée de blanc, elle était 
là près de moi. la figure rayonnan­
te de candeur, le regard franc et 
ouvert et sur ses lèvres roses, s’épa­
nouissait le plus délicieux des sou­
ri res. Tout en elle était fait pour 
attirer et pour charmer. Je frisson­
nai de tout mon être et je ne pus 
m’empêcher de lui demander : “Bel­
le inconnue, quel est donc ton 
nom ? “Mais tu ne me connais 
pas ? Je suis ta sœur, je viens par­
tager ton existence. Je t’aime ain­
si que tout ce qui te plaît. Mon 
cœur renferme autant d’espérance 
que le tien. J’aime les plaisirs chas­
tes, j’aime la modestie et le travail ; 
en un mot, j’aime le devoir comme 
tu dois toi-même l’aimer. Sache 
donc profiter de ma présence, et 
afin de les utiliser, écouter attenti­
vement les conseils que je te don­
nerai, car tu n’auras pas à le re­
gretter. Шш

Aussi prends garde à moi et me- 
nage-moi, car de moi dépends ton 
bonheur. Ah, malheur à toi si tu 
te laisses aller et perds ton temps. 
Abandonne ton âme aux nobles 
passions. On outrage la foi par 
mille concessions que l’on vient ar­
racher chaque jour. . . . Sois la bel­
le image du sacrifice, nous en avons 
besoin. Tu es jeune et pur : donne 
à Dieu, qui veut les virginales vic­
times, et le combat et la gloire du 
combat. “Conserve la simplicité de 
ton innocence et tu seras le plus 
généreux et le meilleur, le plus ai­
mant et le plus aimable des hom­
mes.’’

Je voulus alors m’approcher en­
core afin de la voir mieux mais dé­
jà elle était disparue. Je restai pen­
sif et troublé par cette vision. Mon 
cœur battait plus fort, la brise souf­
flait toujours, les rossignols ne 
chantaient plus.
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MagistraУJ’avais résisté longtemps à 

un travail excessif lorsqu’il y 
a un an, je me vis dépérir 
promptement. J’en étais arri­
vée à cet âge où des malaises 
de toutes sortes se font sentir. 
J'étais surtout sujette à des 
étourdissements,des maux de

ЯH y a quinze ans que je 
connais les Pilules Rouges ; 
je les ai employées parce que 
j’étais bien faible et que je ne 
pouvais plus tenir à la tâche. 
Mes compagnes de travail 
s'apitoyaient sur mon cas et 
quelques-unes me recom­
mandèrent les Pilules Rou­
ges qui me donnèrent des 
forces tout de suite. J’en ai 
pris longtemps et en ai obtenu 
les meilleurs résultats, je me 
suis mariée ensuite bien por­
tante ; j’ai cinq enfants en 
bonne santé et je fais tout 
mon ouvrage sans difficulté. 
Mme J. Mercier, 591 
Sommerville, Manchester-est,

Edmi
-=й, CHEMIN DE FB7h J’étais très faible depuis 

plusieurs mois et, à cause des 
vertiges et des palpitations de 
cœur que j’avais, je ne pou­
vais presque pas sortir. J’é­
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 
en me levant, je me sentais 
plus faible encore et avais des 
étourdissements. Je lisais 
dans les journaux tant d’élo­
ges des Pilules Rouges que 
je décidai d’essayer ce remède. 
Mes forces sont revenues et 
ma santé s'est rétablie en 

Mme
1071 rue Demontigny, Mon- Joseph Trépanier, 285 rue

St-Patrice, Ottawa, Ont

НОЖАТЖ* à p
Express :Ma digestion se faisait dif­

ficilement depuià longtemps, 
et je souffrais beaucoup de 
constipation. Mon sang était 
pauvre ; des douleùrs de tête 
et de dos ne me laissaient pas 
de repos ; j’étais toujours 
affaissée n’en pouvant pas de 
fatigue. J’ai commencé, il y 
a un an, à prendre des Pilules 
Rouges et j’ai été grandement 
tonifiée par ce remède et gué­
rie de tout ce qui me faisait 
souffrir. Avec les Pilules 
Rouges, que je prends encore 
de temps en temps, je me 
maintiens en bonne santé.

Ma mère m’a fait prendre 
des Pilules Rougee, il y a deux 
ans, parce que j'étais faible, 
que j’avais des maux de reins, 
des digestions lentes et diffi­
ciles et que j'avais bien mau­
vais teint Un médecin, qui 
me soignait ne changeait rien 
à mon cas. Ce sont les Pilu­
les Rouges qui ont augmenté 
mon sang, l’ont enrichi et 
m'ont ramenée à la santé. Si 
jamais je suis encore m«Mfi 
j'en prendrai de nouveau, car 
c est le remède qui me réussit 
le mieux. Mlle Alice 
che, 2CooHdge, Lowell, Mass,

Les Pilules Bouges sont en rente ches tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, #2.60 six boites.

Toutes-les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal

Dtp. Riv. Є 
Ait. Jtdm

Mixte:
Dép. Ваш 

An. G

Dtp. G 
An. Edmunds 

Express :
Dtp. Bdmum 

An. 1 
Heure du mtr 

Sendee quotidiei

tête; je manquais d’appétit, 
etc. Les Pilules Rouges que 
j’ai prises m’ont fait du bien 
tout de suite. Dans l’espace 
de quelques mois il y eut un 
changement si grand que je 
n'étais plus la même femme.
Malheureusement, au mois de 
janvier dernier, je fus atteinte 
de la grippe qui me mit de 
nouveau dans un lamentable 
état de faiblesse. Je me rele­
vai cette fois encore avec les 
Pilules Rouges. Mme E. Yale, quelques semaines.

Mixte:

V Corns pou droc 
•toc le Pacifique
du Loup avec toi 
Chemins de Fer 

Pour plu» «m; 
pectus, etc. s’sdi 
A. NADEAU, A] 
dee Voyageur».
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Mme Cléophas Durand, 143 
rue St-Laurent, Hull, P. Q. N.-H. tréaL iePCONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire. *

Assurant*

Compt
poidire Adieu. A vingt ans tout te 

souriait. L’aube d'une existence 
fleurie sous tes pas semblait s’ou­
vrir. L’aurore était empourprée. 
Mais malheureux tu n’as pas vou­
lu suivre mes conseils. . . .

Je voulais poui toi ces années de 
prospérité qui furent des années de 
dissolution ; je voulais ces années 
de santé que tu as consumées dans 
le repos, oisif, d’une vie molle et 
paresseuse ; je voulais cette jeu­
nesse dont tu as fait les scandales 
de tant d’âmes '■ je voulais cet âge 
mûr qui s’esl passé dans une am­
bition démésurée. Tu as tout sa­
crifié cela au monde. Tu t’es dit : 
“Il faut que Jeunesse se passe”. 
Et tu as fait des sottises, tu as fait 
des péchés. Je t’avais pourtant in­
diqué le péril, et te l’avais défen­
du, tu y es tombé ; c’est ta faute.

Tu portais alors fièrement la ro­
be d’innocence, et lorsque tu pou­
vais la protéger glorieusement, dans 
la voie large et pure qui t'était ou­
verte, au milieu des enfants de 
Dieu, tu es allé la déchirer et la sa­
lir aux pierres, aux ronces, à la 
boue des chemins qui avoisinent 
Baby loue, ville maudite.

C’est ta faute, ta très grande fau­
te. Tu es justement puni. Ne t’é­
tonne pas d'être meurtri, et de souf­
frir.

PO MM E 8,—Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,126,138,150,163,176.

ONION S.—Egyptiens en poche de 
100 livres.

DAN AN ES.-- Arrivant mainte­
nant par chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

OR A NGE S.—Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 

-126,150,200,216,250,288.
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Vr/T. S. LAPORTE ,
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska Ш z JinP
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CANADIAN KODAK CO. V»

tographic qui donne l’histoire de toutes voe poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateure

Liste de prix envoyé franco sur demande, atuai que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l'objet de notre meilleure

£■5*'
Les mois et les années se sont 

succédés depuis, rejoignant dans 
l’abîme mystérieux du passé, leurs 
frères aimés. Oui, depuis Hélas ! 
que de fleurs fanées, que de cer­
cueils fermés. Trente années ont 
suffit pour faire de moi un demi 
vieillard. Et cette créature que j'a­
vais trouvé si belle, que j ’avais ai­
mée en la voyant, je l'ai oubliée. 
Je la revis cependant, et pour la 
dernière fois : C’était un soir d’au­
tomne. Tout dans la nature était 
triste et mélancolique. L’atmosphè­
re était glaciale. Plus d’oiseaux 
dans le bocage aux arbres dénudés. 
De gros nuages poussés par un 
vent formidable, couraient vers lé 
ciel. Et je la revis, mais non plus 
avec cette physionomie douce et 
joyeuse qui m’avait déjà tant frap­
pé ; car c'est à peine si je la recon­
nus. Une pâleur livide couvrait 
son front ridé. Son regard perçant 
m’alla droit au cœur, et j’eus peur. 
Elle jadis si souriante, portait sur 
sa figure l’emblème des souffrances 
et des douleurs les plus atroces.

. . .On eut dit d’un cadavre. .. . 
Mais voyant mon embarras elle 

me dit : “Ami, ne crains point, 
c'est moi ? Ta jeunesse touche à 
son terme, chaque jour en emporte 
un lambeau ; et si tu veux regar­
der, tu verras. . . . déjà tu peux 
voir sur ton front les places où se­
ront bientôt les rides ; tes cheveux 
tombant comme les couronues de 
fleurs des convives, t’avertissent 
que le banquet de ta jeunesse tou­
che à sa fin.

Qu’as-tu fait ? Qu’as-tu fait ? 
Regarde-moi donc bien je viens te

Kodak Au
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AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Com, Crispettes de sucre d’érable

BANANES NOTRE SPECIALITEV* ttSSA&sthe Southeastern ■
attentionKELLY & COLGANPrix donnés 

sur demande wl52S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, n. B.

Tu as perdu ton âme, ton hon­
neur, ta santé et ton argent. Et 
moi, je n’ai pu suffire à ton carac­
tère inhumain et cruel et j’ai épui­
sé mes forces à te suivre.

“Les bons conseils que je t'avais 
donnés, tu les avais écouté d'une 
oreille soumise, mais d'un cœur à 
demi révolté ; tu n’as fermé ni tes 
yeux, m ton âme, tu t'es éloigné 
et tu t'es retourné comme la fem­
me de Loth, non pour voir brûler 
le lien de tes fautes, mais pour 
l'embrasser d’un regard chargé de 
lâches regrets.

Oui, tu m'as fait boire ft des 
sources bien amères et mordre à 
des fruits pleins de cendre ; le souf­
fle de ma poitrine n’est plus qu’un 
long souffle d’épouvante et de dé­
sespoir.

Tu m’as fait vivre avec l'horreur 
du passé du présent et de l’avenir. 
Il est trop tard maintenant, je n'en 
peut plus, je m’en vais. Adieu, ô 
infortuné. . . je succombe. Chaque 
effort de cette tempête pat toi pro-

s by15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.
SSti

'
ESSrüffïr"!Café Torn Keevoquée, soulevant les ondes, em­

portent quelque chose du navire.. . 
Oui, Adieu ! . . Adieu I". . .

J'essayai de la retenir, mais je la 
sentais malgré moi s’échapper. Dé­
sespéré, je lui criai : "Etrange créa­
ture, dis moi donc au moins ton 
nom” —Et une voix mourante de 
me répondre : “Je ne suis plus et 
fus la JEUNESSE.”

Si jeunesse savait ? Si vieillesse 
pouvait.............

dès maintenant,
Espérant vous lire par le 

du courrier.
Noua sommes, Voe dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT-

■ PAT,1«

Attention aux Fumeure 
et Marchands de 

~ Tabac J “bs*d mi» і«ь і

' 4Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

Tom Kec Cafe
.

.w ■ мшPour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTB QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Tonte commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu'elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez

ИЕІтШШШШі La manlvel 
tomobile Ch* 

*ls ville d’Edi 
-la retrouvera 
Sm an bureau 

le propriétair

Joe “FOB 
roam en très 
offerte à cent
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* .In basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS

FleurDemont.
«S-■ Monsieur Jean-Baptiste Coté dé­

sire informer le public qu’il conti­
nuera, à la place de feu Léonide 
Gagné, la fonction d'entrepreneur 
de pompes funèbres. Les intéressés 
pourront se procurer cercueils, tom­
bes, accessoires, etc. Aussi service 
du corbillard comme par le passé.

/ IUne institutrice de Siènie classe 
pour le district No. F, Montagne 
des Neiges, Paroisse de Ste-Anne, 
comté de Madawaska S’adresser à 

ELOl CYR,
Secrétaire.
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